
Chapitre 4 

Des activités d'annotation : 
De la glose au document 

Lortal G.1, Lewkowicz M.1, Todirascu-Courtier A.2 
1 ICD -FRE CNRS 2848 - Tech-CICO / U.T.T., 12, rue Marie Curie BP 2060 10010 

Troyes Cedex, http://www.utt.fr, { lortal,lewkowicz} @utt.fr 
2 Linguistique, Langues et Parole - EA 1339 – Université Marc Bloch, 22 rue René 

Descartes 67084 Strasbourg Cedex, http://www-umb.u-strasbg.fr, 
amalia.todirascu@umb.u-strasbg.fr 

4.1. Introduction 

Dans un contexte où les échanges médiatisés s'accroissent, le document 
numérique devient central et l’annotation devient un élément incontournable pour 
coopérer autour de ces documents. L’annotation peut être envisagée différemment 
en fonction des disciplines qui la traitent et donc la définissent. Ces définitions 
attribuent un rôle à l’annotation ou à l’activité d’annotation. Dans des travaux liés à 
l’herméneutique [LIB 00] ou la rédaction assistée par ordinateur (CSCWriting en 
anglais) [WEN 04], l’annotation est envisagée comme la production de fragments de 
documents liés à un document d’origine et aidant à expliquer ce document, à lui 
donner un sens. En revanche, les travaux sur les langages de représentation, comme 
ceux du Web Sémantique par exemple [BER 01], définissent l’ annotation comme un 
index montrant le chemin vers l’ information et permettant son accès. Les recherches 
menées sur les annotations sont généralement focalisées sur l’une ou l’ autre de ces 
orientations. Dans le cadre de soutien aux activités coopératives, on peut citer les 
études sur l’ élaboration de texte ([WEN 04]), la communication dans une 
communauté [BRI 06], et l’ indexation de document [DZB 04].  
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Notre ambition n’est pas ici de soutenir toutes les facettes de l’annotation (par 
exemple l’annotation pour la mémorisation [CAR 90]), ni les annotations sous toutes 
leurs formes (par exemple l’ annotation graphique en conception mécanique, 
[GUI 05]), mais de soutenir l'activité d'annotation discursive (échanges textuels) 
dans le cadre de pratiques collectives distribuées manipulant des documents textuels 
numériques. Il s’agit de médiatiser l’activité d’annotation pour soutenir la discussion 
autour de textes élaborés ou en cours d'élaboration. Nous considérons l’annotation 
comme un moyen de soutenir les échanges et la négociation, ainsi qu’un moyen de 
production de fragment textuel, sans négliger sa pertinence pour l’ indexation de 
documents et fragments existants. 

Dans ce chapitre, nous nous positionnerons tout d’abord par rapport aux 
recherches menées sur ce sujet en TCAO (Travail Coopératif Assisté par 
Ordinateur), puis nous exposerons une définition de l’annotation issue d’une 
synthèse des travaux en didactique médiévale et herméneutique, en communication 
assistée par ordinateur, et dans le champ du Web Sémantique (WS). Nous 
présenterons ensuite différents scénarii mettant en scène l’activité d’annotation dans 
des contextes de conception distribuée. Enfin, nous décrirons l’ outil que nous 
développons sur la base de ces scénarii pour soutenir une activité de discussion 
autour de textes. 

4.2. Positionnement 

Nous considérons l’annotation comme une activité permettant de créer des 
fragments textuels, et, par eux, d’échanger et de négocier le sens de documents mis 
en commun au sein d’ un groupe. Ces fragments sont nécessaires pour contextualiser 
la compréhension d’un document, et partager une représentation du sens d’un 
document. Par cette contextualisation partagée, les membres d’un groupe négocient 
des frontières de leur projet, ce qui leur permet de concevoir collectivement un 
produit ou de nouveaux concepts. Ces fragments, utilisés pour la négociation de sens 
et de frontières, sont des productions textuelles de différents auteurs selon différents 
points de vue. Les membres du groupe vont concevoir un document textuel, mais 
aussi les nouveaux concepts qui vont constituer ce document. Produire du texte, 
c’est aussi construire des idées en échangeant avec l’autre, comme au cours d’une 
discussion en face à face. C’est ce principe d’échange qui est mis en œuvre en 
herméneutique. L’ herméneutique consiste en l’élaboration de discussions critiques 
ou explicatives autour de textes pour recréer un sens autour d’ un texte qui ne 
possède plus qu’ intrinsèquement son contexte de production. Il s’agit de redécouvrir 
un sens au texte par une succession d’énoncés expliquant une interprétation, se 
complétant, se répondant, construisant de nouvelles pistes d’ interprétation. Ces 
échanges sont matérialisés par des annotations qui sont ancrées au texte d’ origine, 
ou relient différents textes ou fragments de texte. Dans un contexte de projet, 
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mémoriser ces annotations et les structurer peut être envisagé comme un moyen non 
seulement de capter la logique de conception du produit ou des concepts mais aussi 
d’observer l’ organisation commune des connaissances que le groupe a produites au 
cours de ces échanges. Médiatiser l’ activité d’annotation est donc à la fois un moyen 
de soutenir la discussion autour de textes élaborés ou en cours d'élaboration, mais 
aussi de concevoir un référentiel commun dans le groupe et de conserver sa logique 
de conception. 

Suivant [ACK 99], les documents et collections de documents dans des contextes 
de collaboration peuvent être considérés comme des objets frontières (au sens de 
Star [STA 89]) permettant au groupe de structurer un contexte propre à ses membres 
et à ses objectifs. Les objets frontières font partie des mécanismes d’articulation du 
travail dans un projet déjà organisé, et sont considérés comme relativement statiques 
La collection de documents numériques est un élément partagé permettant d’ancrer 
des tâches distribuées dans un référentiel commun, autorisant ainsi une 
médiatisation de ce travail. [SIM 01] considère également les schèmes de 
classification (Classification Schemes) comme des objets frontières définis au cours 
d’une construction collective, et permettant de structurer les connaissances d’un 
groupe selon une organisation commune. Intégrer un document dans une 
classification physique (thésaurus), c’est aussi l’ intégrer à ses concepts individuels 
selon un schème de classification qui peut être partagé. Cette intégration de 
documents dans un schème individuel revient à comprendre le document par rapport 
à son contexte. [SIM 01] soulignent que, malgré l’ importance des schèmes de 
classification dans les mécanismes de coordination, ceux-ci ne sont pas 
suffisamment observés sur le plan de leur évolution et de leur mise à jour. Cette 
évolution serait appréhendable en parvenant à tracer les négociations menées dans 
les phases de construction des schèmes de classification d’ un groupe. En structurant 
l’ensemble des échanges du groupe, il serait possible de comprendre les 
négociations et argumentations intervenues dans la construction d’éléments ou 
produits du projet. Cela reviendrait alors à tracer une « logique de communication » 
d’un projet. 

Dans les contextes de coopérations émergentes, non encore établies, qui nous 
intéressent, nous préfèrons utiliser le concept d’artefacts de négociation de frontières 
(« boundary negotiation artifact » [LEE 05]) utilisés pour noter, organiser, explorer, 
partager des idées, introduire de nouveaux concepts et techniques, créer des 
alliances ou encore créer une compréhension partagée de certains problèmes 
[LEE 05]. Ces artefacts de négociation de frontières ont un rôle comparable à celui 
des objets intermédiaires [BOU 03] ou des prototypes définis en ingénierie de la 
conception [SUB 05].  

Dans des phases de réflexion dans l’action (« in action » [SCH 96]), les 
concepteurs conçoivent un objet par une création continue en s’écoutant et en 
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répondant aux surprises de la conversation. Les artefacts de négociation de frontières 
sont aussi construits par des échanges entre les participants d’une ou plusieurs 
communautés au cours d’ une activité collective et vont jusqu’à repousser certaines 
frontières entre les communautés. En participant à la construction négociée d’un 
référentiel commun (un plan de classement) au groupe, un acteur reflète son 
engagement dans la volonté de construire une communauté. Il participe ensuite à la 
création de documents et à leur classement selon le plan de classement défini. Les 
échanges permettent l’élaboration collective de schèmes de classification, mais aussi 
de concepts et de documents. Le document issu des échanges médiatisés devient un 
élément de communication, à la fois base de discussion et d’élaboration de 
nouveaux concepts ([WEI 79]) et reflet de la logique de communication.  

Les documents, comme les schèmes de classification évoluent et sont élaborés au 
fur et à mesure de l’ apparition de nouveaux objectifs, de nouveaux membres du 
projet, de nouveaux documents,…Ce sont des documents en élaboration constante, 
en action, qui impliquent des mouvements endogènes : les documents donnent 
naissance à de nouveaux concepts qui s’ intègrent dans ce même document au cours 
des versions, et exogènes : les documents font émerger de nouvelles classifications 
et documents possibles, reliés au contenu des premiers mais extérieurs à ce contenu 
tout de même ; ce sont des DOcuments Pour l’Action (DoPA) [ZAC 06]. On peut 
soutenir cette génération de DoPAs par le biais d'annotations suivant ces deux 
grands mouvements que l’ on retrouve dans le principe du cercle herméneutique 
[GAD 96] et qui permettent une interprétation des textes toujours renouvelée.  

Nous souhaitons soutenir la coopération dans un groupe grâce à l’activité 
d’annotation. C'est-à-dire soutenir l’ annotation dans un but de communication, de 
création de document ainsi que de création de classification pour organiser les 
annotations. Nous allons développer maintenant différentes définitions possibles de 
l’annotation, liées aux domaines de l’herméneutique et de la Communication 
Médiatisée par Ordinateur (CMO), et du Web Sémantique (WS). 

4.3. L’ annotation : un élément polymorphe 

4.3.1. Un fragment de document 

Dans une perspective herméneutique, ou d’ interprétation de texte, l’annotation 
est une technique riche de lecture d’un texte. En observant l’évolution des exercices 
universitaires de l’ époque médiévale dans [LIB 00], on constate que l’annotation est 
un élément de création de nouveaux textes, utilisé dans un objectif didactique au 
Moyen-Âge. En herméneutique, l’activité d’annotation est considérée alors comme 
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une activité de médiatisation d’une réflexion sur des textes (législatif, religieux). Les 
échanges interprétatifs entre herméneutes (lecteur annotateurs) mènent à la création 
de nouveaux concepts par l’ intermédiaire de nouveaux textes ou fragments de textes. 
L’annotation est définie comme un fragment textuel étendant le sens du texte par la 
médiation de la parole de l’autre proposant une nouvelle perspective de lecture. 
L’évolution diachronique de la glose vers la somme1, basée sur le principe 
d’annotation de texte, montre comment de l’annotation peut naître un document 
textuel riche grâce à ses références à d’autres interprétations. Les annotations sont 
des éléments en action, impliqués dans la création de documents. De Libéra 
[LIB 00] présente l’exercice médiéval de lecture comme un exercice de glose, c'est-
à-dire d’ajout de commentaires littéraux à un texte. Ces gloses étaient util isées dans 
l’explication de mots dont le sens n’allait pas de soi. Graduellement, ces 
commentaires paraphrastiques s’étoffent et se détachent du mot et du texte lui-même 
pour devenir des commentaires organisés. Des séances de commentaires publiques 
donnent lieu à des jouxtes orales entre étudiants chevronnés ou universitaires qui 
sont ensuite rapportées par un étudiant en formation. Dans cet exercice, les orateurs 
interagissent sur un thème (sententia) en argumentant leurs points de vue créant 
ensemble de nouvelles problématiques ou conclusions. De la révision des 
« sententiae » et des problématiques sont aussi tirées des sommes « summa ». Le 
genre de la somme est finalement une collection organisée de rapports revus et 
discutés, sur un thème. La somme permet d’homogénéiser la connaissance sur un 
thème ou un point bien défini. Ces différents types de commentaires sont issus de 
lectures et reliés à des documents textuels ou à d’autres fragments textuels et, en 
cela, nous les considérons comme des annotations. De ces descriptions de [LIB 00], 
nous remarquons plusieurs types d’annotation impliqués dans la création de texte : 

– la marque physique permettant de diviser un document pour souligner 
l’ importance de certaines parties ; 

– la glose qui est un fragment de texte expliquant des termes du document ; 

– la note paraphrasant un point du document ; 

– le commentaire amenant de nouvelles idées ; 

– le commentaire discursif qui est une argumentation ou un commentaire 
organisé construit en coopération par les échanges entre annotateurs. 

Dans notre contexte, nous nous limiterons aux annotations textuelles (nous 
excluons par exemple la marque graphique ou de couleur, ou le croquis), 
matérialisées sous la forme d’un fragment de texte relié à un document à différents 
niveaux. Ce fragment textuel est étudié en Communication Médiatisée par 
Ordinateur (CMO), notamment par [LAB 05], qui présentent une genèse du mél 
issue du billet. Le billet appartient au genre épistolaire bref [HAR 90] dont la forme 
                              
1 Œuvre qui résume toutes les connaissances relatives à une science, à un sujet (Le Petit 
Robert électronique) 
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relève du dialogue écrit. Caractérisé principalement par sa brièveté, le billet est aussi 
un écrit informel, informationnel, séquentiel et relationnel. C’est un document court 
mettant assez familièrement quelqu’un au courant d’un fait, ou faisant suite à une 
information reçue précédemment. Il peut aussi avoir une fonction strictement 
phatique. Le billet, comme le mél, met en relation différents actants de la 
communication : l’auteur du message, son/ses récepteur(s), et parfois un objet lié au 
message, parfois par le biais du corps du message. Cette relation peut être implicite, 
portée par le sens du corps du message ; ou plus formelle, par l’ ancrage physique, 
réel d’un message collé sur un colis, ou un message accompagnant une pièce jointe. 
Suivant cette genèse du mél dans le billet, nous considérons que l’annotation, en tant 
que fragment de document qui met en relation des documents, est elle aussi un 
élément aux fortes caractéristiques relationnelles. Elle permet non seulement de 
structurer un document, mais aussi d’organiser plusieurs documents. 

Les différents niveaux d’annotations, de la glose au commentaire discursif, nous 
permettent d’ identifier des phases d’élaboration de ces fragments textuels. Suite à 
une lecture, l’ annotateur met en valeur un fragment du texte en lui liant une 
annotation strictement explicative, ou peut au contraire organiser une argumentation 
dans le corps de cette annotation en vue de l’ élaboration collective d’une 
interprétation sur le fragment saillant. Il peut aussi, grâce au dépôt d’une annotation 
sur un document, donner une information à un destinataire et créer un lien entre son 
opinion et un document, voire mettre en relation plusieurs documents par son 
commentaire. L’étude diachronique de l’annotation nous permet de tracer un 
processus de création de document écrit et de repérer l’ utilisation de l’annotation 
dans ce processus. Ces études soulignent aussi l’étendue sociale que prend l’exercice 
d’ interprétation par le biais des annotations en tant que consignation des propos 
d’une argumentation entre pairs, de la même manière que les échanges dans un 
forum sur le Web. Le forum est d’ailleurs défini par [MAR 01], comme un 
document dynamique produit collectivement et interactivement et dont la cohérence 
du contenu et de la forme est le résultat d’une gestion collective et coopérative. 

4.3.2. Un fragment de conversation 

L’herméneutique et son discours annotatif permettent à une altérité de 
s’exprimer, donnant naissance à un horizon partagé [GAD 96]. Suivant cette 
perspective de parole auctoriale (d’auteur) et d’altérité, il est possible de rapprocher 
le concept d’annotation à ceux de polylogue discontinu [MAR 04] ou de 
conversation persistante [ERI 99]. À la croisée de la parole et de l’ écrit, l’annotation 
est un outil intéressant pour permettre la négociation et la création de documents. 
Dans un cadre de médiatisation, il faut alors observer les moyens disponibles en 
soutien de cette activité. Dans un forum, plusieurs participants sont impliqués dans 
un fil de discussion. Nous avons donc affaire non pas à des monologues, ni de 
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simples dialogues, mais des polylogues. Comme montré ci-avant, l’annotation 
possède des caractéristiques relationnelles fortes qu’elle partage avec les « posts » 
(messages) d’un forum, reliés par un fil de discussion. L’annotation partage aussi 
avec les posts d’un forum ses caractéristiques dialogiques ou d’échanges entre une 
multiplicité de participants. 

Dans un contexte de travail distribué, une annotation peut être vue comme un 
« post-it » collé à un dossier pour informer des collaborateurs facilitant la 
conscience des activités réalisées par les autres participants (« activity awareness » 
[CAR 03]) et permettant de continuer l’activité. Elle est aussi la note en marge d’un 
document exprimant une opinion et permettant d’engager une négociation qui aide à 
la construction d’ un référentiel commun [CLA 96]. L’annotation soutient ainsi la 
communication entre participants à une activité, permettant des échanges à propos 
d’un document et la construction d’une communauté.  

4.3.3. Un chemin vers le document 

Dans le domaine du WS [BER 01], l’ annotation n’est traitée que comme 
technique d'indexation de documents ou parties de documents. L’annotation est vue 
comme l’enrichissement de données par des métadonnées pour faciliter 
l’ interopérabilité entre systèmes à différents niveaux sémantiques. Une ancre attache 
alors matériellement l’annotation à un document mais c’est l’ annotation, le mot-clé 
contenu dans la balise, qui lie sémantiquement deux documents auxquels son 
contenu est rattaché. La caractéristique relationnelle de l’annotation est celle qui 
autorise le WS à considérer l’annotation comme enrichissant le document. 
L’annotation enrichit un document en permettant de le relier à d’autres documents 
contenant la même annotation et donc en améliorant la récupération automatique de 
documents par des moteurs de recherche. [HAN 03] distinguent une annotation de 
surface (shallow annotation) et une annotation profonde (deep annotation) en faisant 
référence aux documents Web statiques et dynamiques. Ces derniers sont composés 
d’une structure (deep) et d’un contenu visible par l’utilisateur (shallow) généré selon 
des paramètres modifiables. Une annotation profonde va concerner la partie statique 
d’un document dynamique (sa structure), alors qu’une annotation de surface va 
concerner un document statique. Pour le W3C (World Wide Web Consortium), 
l’annotation est utilisée pour récupérer des données, structurer un document, 
permettre l’ interopérabilité des services et un certain type de coopération (partage de 
classifications, de signets, …, [KOI 03]).  

Dans ce cadre du WS, plusieurs clients d’annotation ont été développés. La 
plupart ont pour objectif d’ indexer des pages Web plus ou moins automatiquement. 
Ils sont utilisés pour la création de méta-données et certains se basent sur des 
ontologies pour soutenir l’ annotation computationnelle : OntoMat-annotizer 
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[HAN 02] ; Melita [DIN 03] ; MnM [DOM 02]. Les annotations 
« computationnelles » sont liées géographiquement à une partie d’une page Web et 
ajoutent des informations supplémentaires, mais elles n’aident pas à la coopération 
ou aux interactions entre les lecteurs d’une même page. Ce sont des méta-données 
qui indexent une page, et permettent aux moteurs de recherche un meilleur rappel 
d’ informations. Magpie [DZB 04] et D3E [SUM 00] sont des initiatives du KMI qui, 
bien que développées dans une optique WS, proposent une manipulation de 
l’annotation par l’utilisateur. Magpie permet une navigation Web facilitée grâce à la 
visualisation d’annotations et d’ index, de plusieurs utilisateurs. Dans la même 
optique D3E (« Digital Document Discourse Environment ») est un outil Web qui 
permet d’échanger autour de document. Malheureusement pour ce dernier, peu de 
fonctionnalités d’ indexation et d’ organisation des commentaires sont disponibles. 

Ce soutien de l’activité d’annotation en tant que balisage de pages Web est 
pertinent au niveau « computationnel », c'est-à-dire pour une utilisation des 
annotations par des systèmes informatiques, mais reste faible pour une utilisation 
cognitive de l’ annotation. Cette activité, bien que nécessaire à notre contexte de 
soutien de la communication et de la négociation, n’est pas adaptée, ce qui nous 
pousse à regarder davantage les travaux du Web Social (WSo) ([JOR 03], [REE 04], 
[SHI 03]) dont l’ objectif est la mise en relation de personnes.  

Les outils développés dans cette approche facilitent la communication, sans 
prévoir de fonctionnalités pour l’ indexation ou la récupération d’annotation, même 
si ces annotations peuvent être triées sur des méta-données rudimentaires telles que 
la date de création ou l’auteur : Yawas [DEN 00] ; CritLink [KAP 98] ; XLibris 
[PRI 98] ; etc. Ces outils d’annotation considèrent l’annotation comme un 
commentaire, conception partagée par certains logiciels propriétaires ou certains 
plug-in de logiciels spécifiques, où les commentaires ne sont ni indexés ni 
différenciés du document [WIN 03]. Les annotations sont parfois stockées à part sur 
des serveurs d’annotations [ACR 04] et organisées de façon minimaliste. Cependant, 
ces outils d’annotation ne permettent pas de relier les annotations entre elles qui ne 
peuvent donc pas représenter un ensemble d’échanges entre des utilisateurs à propos 
d’un document. Même si ces outils d’annotation soutiennent plus facilement 
l’ interaction que les outils d’annotation computationnels, ils ne sont pas suffisants 
pour notre propos. Dans une visée de conception d’environnement support au travail 
coopératif, nous pouvons déplorer l’ absence de possibilités de gestion des 
annotations ou d’ interactions entre utilisateurs dans ces deux familles d’outils. Nous 
proposons donc de les enrichir grâce aux techniques d’ indexation du WS et de 
soutenir l’utilisateur dans son activité d’annotation documentaire, en vue de l’ aider à 
travailler de manière coopérative. 
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4.3.4. Proposition d’une définition unifiée de l’annotation 

Nous envisageons l’annotation comme une méta-donnée, mais aussi un moyen 
de négocier un objet frontière, en enrichissant sémantiquement un document. Le 
document est enrichi par la relation, le passage créé entre le contenu d’un document 
et le corps de l’annotation (voire parfois entre deux documents via le corps de 
l’annotation). Ce contenu extérieur peut être : un contenu calculé informatiquement 
(visualisation d’un document HTML par le biais d’annotations, balises, 
conventionnelles), un autre document (un lien hypertexte, un marque-page), ou 
même le corps textuel d’une annotation (« Je ne suis pas d’accord avec votre 
définition du WS »). L’annotation peut être considérée comme un continuum de la 
balise (annotation computationelle) au commentaire (annotation discursive). 

L’annotation est contextualisée par son environnement textuel (son corps - son 
contenu -, et son co-texte - le document auquel elle est ancrée et/ou le document 
ancré par l’annotation -) et son environnement de production (auteur, destinataire, 
rôles des protagonistes de la communication, ….). Mais l’annotation est aussi 
contextualisée par les relations qui la relient à d’autres documents, fragments de 
documents et annotations. 

L’annotation définie comme un fragment de discours relié à un texte est un 
élément pour la négociation. Nous sommes particulièrement intéressées par 
l’enrichissement cognitif d’ un document par ce type d’annotation. L’activité 
d’annotation discursive peut être soutenue par un outil informatique, dans lequel 
l’annotation computationnelle créée pour l’ indexation permettrait de structurer les 
échanges via des annotations discursives, et donc de tracer la logique de 
communication permettant la conception autour d’un document. Afin de comprendre 
les fonctionnalités nécessaires à un outil permettant d’annoter de cette manière, nous 
proposons dans la section suivante des scénarii d’usage dans le contexte d’un projet 
de conception distribuée. 

4.4. Trois scénar ii d’ annotation dans un projet de conception distr ibuée 

Dans le cadre d’une association aéronautique, un projet de conception mécanique 
a été monté entre le bureau de cette association et une équipe de conception 
mécanique (des chercheurs du domaine ainsi que des techniciens). L’équipe 
d’ ingénierie mécanique effectue ce travail de manière asynchrone (pendant leur 
temps libre) et distribuée (ils sont localisés sur trois sites). Leur objectif est de 
concevoir un réducteur pour permettre de monter un moteur automobile diesel sur 
un avion Delvion. Les participants fondent leur travail sur des plans, des maquettes 
2D ou 3D, des documents qu’ ils s’échangent en format numérique par pièce jointe 
de mél ou par courrier. Ces documents sont la base du travail, ils expliquent ou 
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représentent le travail à effectuer durant la phase de fabrication. Ils sont modifiés au 
fur et à mesure des échanges et il est important que les intéressés soient tenus 
informés des mises à jour et des modifications des documents. Un élément clé de 
leur activité est l’annotation : Les membres de l’équipe de conception annotent les 
documents pour les modifier, pour informer les autres membres de l’ importance 
d’une modification ou expliquer telle ou telle modification ; ils accompagnent leurs 
documents numériques d’une note dans un corps de mèl ; ils expliquent par un mèl 
le contenu d’un document joint,… L’observation de leur activité de conception nous 
a permis de définir trois scénarii dont les acteurs sont principalement Léon, un 
chercheur en conception mécanique, Alphonse, un technicien et Pierre le chef de 
projet. Ils échangent des documents et communiquent à l’ aide essentiellement d’une 
messagerie électronique. 

4.4.1. Scénario d’annotation support à la communication 

En tant qu’ ingénieurs / chercheurs en conception mécanique, Léon et Pierre vont 
démarrer le projet par une étude des besoins et de l’ existant. Pour ce faire, ils 
échangent d’une part avec les pilotes et mécaniciens de l’association, et, d’autre 
part, ils lisent de la documentation sur des projets similaires. Lors de ces lectures, ils 
échangent entre eux par méls, expliquant à l’autre les points positifs ou négatifs 
qu’ ils trouvent dans leur documentation. En critiquant les rapports de projet et autres 
documents de conception, ils définissent l’adéquation au projet de certains éléments 
et en éliminent d’autres. À propos d’un site Web en rapport avec l’adaptation d’un 
moteur diesel sur un avion, Léon soulignera que le type d’avion n’est pas le même et 
qu’ il faut s’attendre à des problèmes de poids par rapport à leur Delvion. Pierre 
marquera son accord en répondant qu’ il faudrait penser à alléger au maximum le 
moteur. Après de longues phases de lecture et de négociation sur de nombreux 
points, Léon le concepteur commence à travailler les premiers plans de pièces. Il 
transfère à Pierre ces plans avec de nombreux commentaires, affirmant qu’ il existe 
un problème dans le choix de la matière, expliquant le choix d’une pièce par rapport 
à une autre par sa disponibilité immédiate, demandant une vérification de calcul sur 
une autre pièce. Au fur et à mesure de ces échanges sur plans, un plan finalisé est 
conçu. Il peut alors être transmis à Alphonse qui va mettre la pièce en fabrication. 
Comme Alphonse n’a pas forcément suivi toutes les négociations, les plans sont 
transmis avec les annotations et leurs réponses. Ce plan annoté permet à Alphonse 
de comprendre les raisons de la conception d’une pièce qu’ il ne juge pas optimale en 
qualité, et l’ autorise à signaler aux concepteurs que le choix de la matière n’est pas 
judicieux au niveau du poids et de proposer un autre matériau, plus léger dont il 
dispose justement en quantité suffisante suite à un précédent projet. 

Les annotations permettent ici à la fois d’élaborer collectivement du sens autour 
d’un document, mais aussi d’avoir un suivi de la négociation et une planification du 
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projet avec des retours possibles entre les différentes phases de conception. L’outil 
devra prévoir des fonctionnalités de création d’annotation, de réponses aux 
annotations et de liens à de multiples fragments pour pouvoir soutenir la 
communication entre les concepteurs. L’outil doit explicitement indiquer qui a 
déposé tel commentaire et pourquoi, de façon à mettre en lien les documents et leurs 
commentaires, mais aussi relier les concepteurs au travers de leurs échanges. 

4.4.2. Scénario d’annotation support à la création de documents 

Lorsque Léon et Pierre échangent pour créer une maquette précise pouvant être 
fabriquée, non seulement ils intègrent des représentations physiques du plan selon 
les commentaires (modification d’une cote, ajout d’ une vis,…) mais ils modifient 
aussi des documents explicatifs qui accompagnent le plan. Ainsi, Léon explique lors 
de l’envoi d’une nouvelle version du plan du réducteur du moteur qu’ il a ajouté des 
trous aux flasques droit et gauche comme discuté au cours d’une première 
évaluation du modèle. Ces documents, ou fragments textuels de document, sont bien 
sûr les annotations, mais aussi des parties de rapports qui seront transmises avec le 
plan afin d’éclairer certains points qui peuvent rester confus. Ces parties de rapport 
sont directement liées aux annotations déposées au cours de la négociation. Elles 
expliquent des choix et les causes de ces choix par rapport à différents contextes. En 
général, ces parties de documents sont envoyées sous forme de corps de mél 
accompagnant le plan déposé en pièce jointe à faire parvenir à la fabrication. Le 
document créé grâce au recueil d’annotations et leur mise en forme dans un 
document plus homogène représente la logique de communication qui permet de 
comprendre la logique de conception d’une pièce, ou du plan qui représente cette 
pièce. L’ensemble de ces documents ou fragments de document sera une somme de 
nombreux problèmes posés et solutions apportées au cours d’un projet de conception 
en mécanique aéronautique. Il s’agit, pour que cette somme reste compréhensible a 
posteriori, d’ organiser ces fragments selon leur apport argumentatif ou technique 
dans le projet. L’organisation des fragments permet d’éviter de laisser aller le 
document vers une décomposition thématique [HER 99]. L’outil doit donc prendre 
en compte ces besoins de rédaction collaborative et de structuration de textes par 
une fonctionnalité adéquate de création de document. 

4.4.3. Scénario d’annotation support à l’ indexation 

Pour organiser leur travail, les participants au projet créent naturellement une 
classification qu’ ils partagent le plus souvent implicitement. La première 
classification opérée est celle effectuée lors de la saisie d’un mél et de son « objet », 
donnant un titre au texte saisi. En donnant un titre à leur message ou à leur 
document, Léon, Pierre et Alphonse partagent une classification commune. Le plus 
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souvent ce titre est en lien soit avec une pièce (visserie, réducteur), soit avec une 
phase du travail (plan, maquette, fabrication) soit avec une discussion (problème, 
ennui, solution) ou en cumulant ses éléments (problème réducteur). De même, ils 
possèdent une classification individuelle de leurs documents, mais qui tend à 
partager à la fois les classifications existant en conception (étapes de conception et 
fabrication) et la classification inhérente au projet. Celle-ci n’est visible dans leur 
communication que par les noms des documents en pièces jointes et les noms des 
archives envoyées. Elle prend en compte les mêmes points que précédemment en y 
ajoutant les noms des formats ou des outils utilisés pour générer les documents 
(modèle STEP, Catia, plan Goélan). Le titre accompagnant un message ou un 
document est donc révélateur d’une classification que l’ on valide en la partageant. 
Ce titre est un mot-clé qui permet de retrouver un message, de comprendre le point 
de vue du message et donne des pistes pour la compréhension de la pièce jointe. De 
même, le message accompagnant une pièce jointe possède des mots spécifiques qui 
expliquent le contenu du document joint, ses modifications, son envoi. Le corps du 
mél annote le document, et par ce lien souvent implicite entre le contenu du 
document et celui de l’ annotation, l’ un indexe l’ autre. Les mots spécifiques de 
l’annotation permettent d’ores et déjà au lecteur de classifier le document joint au 
moins en partie, de même que les thèmes du document peuvent permettre d’ orienter 
l’ interprétation de l’annotation. L’ indexation est un lien complexe qui structure les 
documents et l’annotation. L’outil doit permettre aux util isateurs d’ indexer leurs 
documents souplement et légèrement. Il est possible de coupler à cette fonctionnalité 
d’ indexation des outils de Traitement Automatique du Langage Naturel (T.A.L.N.) 
pour soutenir l’ utilisateur. Ces outils permettent de traiter le texte des annotations et 
leur contexte et de proposer à l’ utilisateur des termes issus de leurs documents pour 
indexer leurs annotations. Les annotations sont ainsi indexées par des termes 
appartenant au lexique des différents collaborateurs. 

En clair, pour médiatiser l’activité d’annotation, différents outils sont utilisés, 
fondés sur des techniques plus orientées vers la communication ou plus vers la 
révision de document. Dans le cadre d’une médiatisation de leurs activités autour de 
documents, il est fondamental que les participants au projet puissent partager et 
gérer collectivement leurs productions documentaires (documents + messages). Il 
faut qu’ ils aient la possibilité de communiquer autour de documents et de tracer 
cette communication et les modifications de documents et de produits. Pour tracer la 
logique de conception du produit à travers les documents, la problématique de 
classification des documents est centrale. Celle-ci s’appuie sur une indexation fine 
des documents et des messages par des mots-clés qui ont un sens pour le groupe 
projet. Notre outil doit donc soutenir ces deux objectifs inscrits dans l’ annotation, 
celui de production de document et de production de message pour une 
communication asynchrone, et celui d’ indexation de ces productions pour les 
réutiliser ou tracer la logique de conception du moteur. 
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4.5. Fonctionnalités de l©outil 

Notre outil (AnT&CoW - Annotation Tool for Collaborative Work -) est basé sur 
une architecture client-serveur qui permet le partage des annotations et des 
documents, la visualisation, et la possibilité d’échanger entre les membres du groupe 
(répondre à une annotation). Cette architecture permet à tous les utilisateurs de voir 
le document avec ou sans apparat critique. Les annotations sont accessibles via un 
client Web qui permet de rédiger des annotations suite à la sélection d’une partie 
d’une page web (par surlignage), de poster des annotations et de répondre à une 
annotation postée sur la page. Les fonctionnalités d’organisation proposées sont 
soutenues par un module d’ indexation basé sur des techniques de Traitement 
Automatique des Langues Naturelles (T.A.L.N.) et l’utilisation de ressources 
termino-ontologiques pour indexer les annotations. Des scénarii présentés ci-dessus, 
il a été possible de définir trois grandes familles de fonctionnalités pour notre 
collecticiel support à l’annotation : des fonctionnalités pour la communication 
(création d’annotation, réponse et multi-ancrage), des fonctionnalités pour 
l’ interprétation (collection d’annotation) et des fonctionnalités pour la navigation 
(indexation des annotations pour leur récupération. 

4.5.1. Fonctionnalités de communication 

Communiquer à l’ aide d’annotations nécessite des fonctionnalités adaptées de 
visualisation et de saisie des annotations. Soutenir la communication via les 
annotations signifie permettre non seulement la création de fragments de discours 
par la saisie de texte dans notre cas, mais aussi la visualisation de l’ ensemble du fil 
de discussion par l’ affichage des réponses aux annotations exemple. 
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Figure 4.1. Communication par annotation sur un document Web 

Pour annoter, il est donc nécessaire de lire le document et de pouvoir en 
sélectionner des parties (surligner, entourer, mettre en couleur, modifier la police,…) 
et ancrer des fragments de texte à ces sélections. L’ancrage représente un 
commentaire lié à une partie du texte, une réponse à une annotation déposée 
auparavant voire à des fragments de documents ou de discours tout à la fois. Ci-
dessus (Fig 4.1), on peut voir un utilisateur (Léon) laissant un commentaire sur un 
site Web à propos du poids de l’avion. Pierre lui répond en ancrant une réponse à 
cette première annotation, validant ainsi une décision commune suite à une 
négociation. 
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4.5.2. Fonctionnalités de création de document 

 

Figure 4.2. Création de document par collection d’annotations 

La création de documents revient à faire une collection de concepts recueillis de 
différents documents ou fragments de document ou négociations orales et de les 
homogénéiser en les présentant en un ensemble reconnu comme un document dans 
son entier. Les participants du projet doivent avoir la possibilité de collecter les 
fragments produits au cours du projet par une réflexion collective et de les 
rassembler selon leur choix en documents textuels homogènes. Ainsi une 
fonctionnalité de collection d’annotations est en cours de développement qui 
permettra la création et l’enregistrement d’un brouillon constitué de fragments 
choisis (annotations et documents) et son partage pour de nouvelles négociations au 
sein du groupe. Au centre de la figure 4.2., on peut voir l’ interface graphique de 
capture des annotations permettant de rassembler une collection d’annotations en un 
même document.  

4.5.3. Fonctionnalités d©indexation 

La lecture des annotations, et la navigation dans cet ensemble textuel fragmenté 
ne peuvent être possibles que par une indexation fine de ces annotations. 
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L’ indexation permet la structuration des annotations en une carte de connaissances 
éditable et lisible par des utilisateurs. Afin d’ indexer finement ses fragments, 
l’utilisateur doit créer son schème de classification qui sera alors adapté à son 
vocabulaire et à sa pratique. Cette tâche peut rapidement s’avérer coûteuse ou 
fastidieuse pour l’ utilisateur. Pour remédier à cela, nous utilisons des outils de 
T.A.L. qui proposeront à l’ utilisateur des termes liés au domaine et au type 
argumentatif de l’annotation. L’utilisateur choisit les termes qui lui semblent les plus 
appropriés. Pour le moment, seule une indexation sur le domaine est disponible. 

 

Figure 4.3. Indexation d’annotations pour leur ré-utilisation 

4.6. Conclusion 

Dans le cadre d’activités distribuées, il est important de ne pas se contenter de 
s’envoyer des documents pour les partager ; il faut aussi assister les phases de 
négociation en facilitant les échanges à propos de ces documents. Ces phases 
peuvent être matérialisées par des annotations qui contribueront à la fois à la 
réalisation de la tâche et à l 'élaboration de nouveaux documents. Le fait de conserver 
les traces des interactions matérialisées par les annotations permettra par ailleurs de 
tracer les processus argumentatifs de prise de décision collective. En tant que 
fragments de document représentatifs du discours de l’annotateur, les annotations 
sont des artefacts de négociation de frontières qui permettent, lors de phases de 

Réduc 
-teur  
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réflexion dans l’action, de construire de nouveaux concepts et de structurer le 
groupe en une communauté aux objectifs communs. Au cours d'une activité 
médiatisée, la mémorisation des annotations et leur structuration par indexation 
permet de capter la logique de conception du produit en traçant la logique de 
communication du projet. 

Notre définition de l’annotation, née de l’ observation des techniques du Web 
Sémantique, de la pratique herméneutique et des échanges en Communication 
Médiatisée par Ordinateur, nous permet de proposer un collecticiel d'annotation 
soutenant une activité d'annotation au sens large. Les fonctionnalités définies pour 
soutenir les différentes activités d’annotations représentées sont issues de 
l’ observation d'un projet de conception mécanique, dont les acteurs sont distribués. 
Il en résulte un outil d’annotation adapté à des pratiques de conception c’est à dire 
combinant les préoccupations du Web Social et du Web Sémantique. AnT&CoW 
assiste à la fois la communication médiatisée et propose des fonctionnalités 
d’ indexation permettant une traçabilité et une réutilisation des informations, et de 
création de document de synthèse, permettant un partage et une diffusion des 
informations élaborées tout au long du projet. 

Afin de tester ces fonctionnalités, et plus particulièrement les techniques 
d’ indexation mises à la disposition de l’ utilisateur (qui sont en cours d’optimisation), 
un dispositif d’évaluation d’AnT&CoW est en cours d’élaboration dans un contexte 
d’enseignement médiatisé en français langue étrangère. 
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